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que sujet de thèse, L'auteur en signale fréquemment au cours de son exposé
(voir note p. 273), car c'est un domaine encore neuf.

Les questions traitées ont nécessairement de nombreux points de contact
avec la théorie des fonctions entières. L'auteur en tient largement compte
dans son exposé et dans l'index bibliographiques.

Yoici la table des matières traitées :

I. Quelques propriétés des fractions continues, — II. Conditions suffisantes

pour qu'un nombre soit transcendant; nombres de Liouville. —- III.
Propriétés arithmétiques des nombres de Liouville. — IY. Les nombres
transcendants considérés comme racines de séries infinies ou de fractions continues.

— Y. Fonctions génératrices de nombres transcendants. — YI. Sur
la classification des nombres irrationnels ou transcendants. — YII. Les
fractions décimales et les fractions continues quasi-périodiques. — YIII. Quelques

propriétés arithmétiques des racines des équations transcendantes. —
IX. Transcendance de e et tt ; impossibilité de la quadrature du cercle. —
X. Extension aux séries à coefficients rationnels des propriétés des polynômes

à coefficients rationnels. — XI. Fonctions symétriques. -— XII. Sur
l'extension de la notion de divisibilité et de réductibilité aux fonctions
entières. — Notes : I. sur la classification des fonctions entières. — II. Sur
l'ordre des nombres de Liouville. — III. Sur les fonctions hypertranscen-
dantes. —IY. Bibliographie. H. F.

J. Neuberg. — Cours d'algèbre supérieure ; nouvelle édition, revue et
augmentée ; 1 vol.gr. in-8, 299 p. ; prix 7 fr. 50; Hermann, Paris; E. Gnuse,
Liège, 1907.

Cette nouvelle édition du cours de l'éminent professeur à l'Université de

Liège réflète, comme la précédente, les qualités de clarté, d'ordre, de
méthode qui caractérisent son enseignement et qui n'excluent ni la sagacité,
ni l'esprit d'invention. Il y a introduit quelques modifications et additions
suggérées par l'expérience de l'enseignement.

En dépit du titre, on ne doit pas s'attendre à trouver dans cet excellent
livre le développement des sujets que nous classons aujourd'hui d'habitude
sous cette dénomination « d'Algèbre supérieur. » C'est plutôt comme on va
pouvoir s'en rendre compte, un cours d'Algèbre de mathématiques spéciales,
pour parler le langage usité en France. Ceci, du reste, n'en diminue en rien
la valeur ; ce n'est pas la nature des matières, mais bien le talent d'exposition

qui fait le mérite d'un livre ; et aux critiques qui voudraient reprocher
à l'auteur d'avoir traité de questions relativement élémentaires, nous serions
en droit de répliquer qu'il reste en tous cas quelque chose de supérieur, et
que c'est l'ouvrage lui-même.

Je ne sais du reste pourquoi l'on s'obstine à employer ces dénominations
qui ne répondent à rien de précis et n'ont de sens que par comparaison. La
science, dans toutes ses branches, forme une chaîne ininterrompue depuis
les premiers éléments jusqu'aux plus hautes théories actuelles ; cette chaîne
se prolonge sans limites, s'allonge indéfiniment par le jeu des découvertes
nouvelles et de l'incessant progrès. Telle théorie appartenant aux plus hautes
régions, actuellement, deviendra peut être classique un jour et tombera
dans le domaine des éléments.

Quoiqu'il en soit, le cours publié par M. Neuberg s'occupe de questions
dépassant les éléments et tout particulièrement de la théorie des équations. Il se
divise en dix-neuf chapitres, dont il nous semble utile d'énumérer les titres :
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Imaginaires. — Déterminants. — Equations linéaires, — Premiers

éléments de la théorie des fonctions, —- Principes sur les équations algébriques
; — Transformation des équations ; limites des racines. — Théorème

de Descartes. — Recherche des racines commensurables. — Des solutions
communes à deux équations. — Théorie des racines égales. — Théorème
de Rolle. — Théorème de Sturm. — Equations réciproques. — Equations
binômes. — Equations du troisième degré et du quatrième degré. —
Recherche des racines incommensurables. — Décomposition des fractions
rationnelles. — Théorie des différences. — Fonctions symétriques.

Dix Notes complètent l'ouvrage ; elles sont intitulées :

Bibliographie. — Origines de l'Algèbre. — Développements successifs de
l'Algèbre. — Sur la notion de fonction. — Sur les nombres complexes. —r
Sur les déterminants. — Sur les nombres irrationnels. — Sur la notion de
limite. — Sur le théorème de d'Alembert. — Sur le calcul des différences.

La plupart de ces notes, très brèves, ont un caractère historique, et
fournissent au lecteur des renseignements sommaires, mais précis, sur des points
généralement inconnus des élèves, malgré l'intérêt qu'ils présentent.

A la suite de chaque chapitre, figurent quelques exercices habituellement

peu nombreux, mais bien choisis, accompagnés souvent de quelques
noies.

Ce qui caractérise essentiellement l'ouvrage de M. Neuberg, c'est que, sur
chaque sujet traité, on trouve les développements vraiment nécessaires
pour une étude sérieuse et une connaissance complète. Les digressions, les
considérations latérales sont soigneusement évitées ; c'est une tentation
à laquelle les auteurs ne savent pas toujours résister ; mais quand on s'y
laisse aller, et qu'il sagit d'un livre à l'usage des élèves, le résultat, pour
ces derniers, est bien funeste ; ils errent à l'aventure comme dans un
labyrinthe mal éclairé, redoutant toujours de s'engager dans un sentier sans issue.

Ici, c'est tout le contraire ; la route est bien jalonnée, et le guide est sûr.
Ce livre sera précieux pour les étudiants de Belgique, mais il serait à désirer

que les bons élèves, dans tous les pays, pussent le consulter et le lire.
Ils y trouveraient une consolidation des connaissances qu'ils commencent à

posséder, et ils en tireraient grand profit pour le perfectionnement de leur
esprit mathématique. C. A. Laisant.

P. Rozé. — Théorie et usage delà règle à calculs. Règle des écoles, règle
Mannheim. — 1 vol. gr. in-8, IV-118 p., 85 fig. et 1 pl. ; 3 fr. 50 ; Gau-
thier-Villars, Paris.

La règle à calculs employée depuis plus d'un siècle, perfectionnée de

façon remarquable en 1851 par le colonel Mannheim, alors sous-lieutenant
à l'Ecole d'application de Metz, s'est répandue peu à peu et a servi de
modèle pour la construction d'un grand nombre d'autres règles spécialement
ordonnées en vue des diverses applications. Un dernier perfectionnement,
relativement récent, dû au professeur Tserepachinsky, a permis de rattacher
chaque opération à une régie unique et, par suite, de décharger la mémoire
du calculateur, qui, après un exercice suffisant, peut effectuer les opérations
machinalement, sans effort.

Cette modification permet en même temps d'obtenir tous les résultats de
calculs arithmétiques avec une précision double pour des instruments de
mêmes dimensions
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